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personnes en service, pour qu'il ne leur arrive pas pie, se croient obligées de
a'entendre avec le nmître, etc.

Ces désordres ont-ils peut-etre leir source dans la dificulté de se marier?
Mais quelle difficulté doit-il y avoir pour les mariages dans un pays ou le di-
vorce est connu, et où l'on se sépare tout r.ujssi facilement qu'on s'unlit, en
declarant le consentement mutuel devant l'autorité ? Il faut donc on cher-
cher plutôt la cause dans la principe de Luther, qui écrit-il à Mlélanchiion :
i Peccandum est.. esto peccalor et pecca forliter : sv.cit quod agnevimuspr
divitias gloice Dei, .rgnum qui tollit peccatun mundli. .86 hoc non avellcir
n19g peccatuimi, etiarnsi nillies nillies u1no diefornicenur aut occidanus."

rai:, me deimändez-vous, est-ce que le clergé prêche cette doctrine cil
chaire ? c'est ce que je ne crois pas, car, autant que j'aipu- me couvain-
cre, on a même éliminé des ouvrages de Luther, tout ce qui pourrait parai-
tre choquant : et en chaire, j'ai entendu dire formellement " Qu'on.a beau
croire aussi ferîenent qu'on voudra que Jésus-Christ est mort et a satisf:di
polir nous, si on n'exerce pas la charité envers le prochain, on ne pourra
pas être sauvé." Mais ce qu'on ne préche pas ci parole, on je prèche en,
action. Et, sous ce rapport, il y a biei.des bruits qui courent. C' est ainsi
que le Corrcspondant de la Scanie rapportait ai nois de janvier dentier (.if-
ionblad, 10 janvier IS4I3), 4 qu'à la imiort d'un certain prévòt et curé dans
le diocèse de Lund, il s'est présenté deux veuves du défunt, et que le con-
frère qui avait rendu au prévôt le service de le marier avec la seconde femii-
me, en a reçu à son tour le même service, de manière que, pour le mo-
ai-ent encore, il vit avec leux épouses. Assurémern', ajoutait le jourual,.
on a remarqué de pareils faits-danis les temps précédens, niais de nos jours
ce bruit doit paraître incroyable." 'Le chapitre de Lund a cité le rédacteur
dtu Correspondant devant la justice ; des témoins ont été convoqués ; niais
rien n'a été pubié depuis sur cette afflaire, sinon quelques relations particu-
lières, où. ajoutant encore bien d'autres griefs précédens, ont prétendait que
c'était la grande najorilé des'eurés qui s'enirendient coupables. Au mois de
mai, on disait généralement qu'un vieillard de bonne tînille, qui, dans ln
nuit du 16U7 mai, s'est pendu, comme les journaux l'annonçaient, ainsi
qu'un autre, qui dleux ou trois jours auparavant, 'était brûlé la cervelle.
étaient des prêtres luthériens-. Aix personnes qui semblaient en être éton-
nées, on répondait tout simplement (lie de tel fait- étaient assez ordinair n
-- Mlais, me demaanez-vo:ts, que disent donc les evèques à tout cela, puis-
qu'en Suède on a conservé lancienne hiérarchie ?

Lb-s curés pourraient presque leur dire comme ce paroissien protestant di-
sait à son curé : -S'il pouvait y avoir un homme plus corrompu que moi.
ce serait assurement vous, M. le curé." Mais vous nie demandez dles preu-
ves. Permettez-moi donc de copier'encore quelques mots de mon journal.
C'est toujonrs le Correspcndant de la Scanie qui va nous fournir le fnit.Vol-
ci-tes paroles de P',ftonblaId d'où je Pai copié. I Le Courri.er de Scantic
rapporte'qîu'urn prélat, un des ornemens du diocèse, ayant quitté ses ouailles
pour jouir, d'après une- ordoniance d'un médecin, de la vie de société dans
la vilFe universitaire, fit de cette ville un renlez-vous (tommelplats) pour de
moindres orgies, pour de plus graridesjouissances et plaisirs. Il célébrait
notamment si bien le 1er. décembre, au-rsz-de-chu ée de la maison île la
ville, que les révérends P'.res se virent forcés de lui donner le consilium
bezundi. Le bruit de quelque chose de semblable était déjà venu à la ea-

pitale, mais jamais on n'aurait pu se figurer que la personne en question fût
un prélat." Malheureusement, celui-ci n'est pas le seul dont on médise ain-
si dlans le pays. Un bruit semblabl! vint troubler la.joie commune lors du
25'. Jubilé uit roi ; l'évêque r qui devait prêcher devant sa majesté flut obli-
gé de*renoncer à net honneur, parce qu'on veait justement le lui intenter
un procès pour adultère. Les joüirnaix n'ont pas parlé de ce dernier fait,
soit pour ne pas scandaliser davantage le peup!e, soit parce que iut le mon-
île oi parlait ouvertement. Au reste, oi sait excuser le prélat, en disant
qu'il est incrédule. On parle bien encore mal de quelques autres évêques,
par.exemple de lévêque Ecurlin, qui vient d'étre élevé, au nonvel an, à la
di-nité de ministre du culto (le premier évéque ministre depuis la reformTia-
tion) et dont oi interroiga un peu plus les antécédens que s'il s'agissait d'un
homme ordinaire n mais,parep qu'on parle de lui par haine ou par envir.nrn-
seulement à cause de son nouveau poste de ministre, mais encore à cause de
sa paroisse bien grasse qie, pour le salut de se' ouailles, et peut-être a ussi,
comme d'autres diisent, pour celui de sa bourse, il pr-rsiste à conserver (ou-
jours, je.me tairai sur son compte, ainsi que sur celui le bien d'autres per-
sonnes dont on prétend avoir à se plaindre. Il nie parait que les.faits cer-
tains, accomplis à peu près pendant le cours de six mois, sont plus que sufi-
sans pour prouver mon assertion. Si le clergé luthèrién, à tour de role, pa-
rail ainsi-sur la scène, on ne doit pas s'étonner qu'il soit cii général méprisé
cordialement de tout le monde, et qu'il soit entièrement hors d'tat d'appren-
dres ait inonde à devenir moral.

J/ continuer.

C O R R E S P O N D A N C E-

M. L'EDITE UR,
. C'est pour moi un devoir bien flatteur d'é:re à nième de pouvoir ra-

conter, pour l'inrornatiori de tous les caurs gnrcux et coinpeissair., ce qui
vient île se passer dans la paroisse de Blerlier:

Une association de Dames dites de la Charité s'est formée dans cette pa-
roisse; à la suiie. d'une retraite, qui y fut prech6c par Monseigneur de Mont-

réal, il y aura 3 ans le 14 février, ayant polir bu', non seulement de visite r'
les malades, les soulager dans leurs besoiis, les encourager dans leurs allic-
tions, mais encore de vêtir les cnifinis pauvres et pourvoir àu leur inistrucdion
religieuse cin les envoyant aux écoles ou les rasseiblant à domicile pour leur
apprendre le catéchisme, ce qui se fa il à lt ctiomptagne comme aui village
avec 11 plus exacte polnetuialité, puisque cetle ailinible sociélé a ses ramiui-
licaiions danis iotues les coneCssiois de la paroisse. Polur parvenir L ce but il
tillait des moyens ; or qu'ont lait ces génireuses D tes, toujours ingénuieu-
ses et pleines de ressources quand il s'ngit le soulnger la misère d'autrui ?
clles ont non-sculement poussé le déuieini.eo jusqu'i'à aller mondier de niai-
son cn timaison,(et qui prn:it les refuiser ?) mais elles se soit mises à l'ouvrage
pour uii liser leurs nionw us dle loi.ir, nti dércbier a leurs occupaiions
loiestiqucs et préparer une grande quantité d'objets pour être exposés en
vente dans un bar qui a eu lieu à l'aendéiiuie', le 9 di présent et dont le
produit s'est nionté à £24. lequel produit doit étre employé pour les objets
ci-liaut ilieliionnés, cin jouuiail encore que les DamIîes s'assemblent otis les
jeudis, dans la salle putbliqu:e du presblytårve, pour y faire ellesmémes les
liabiis des enf:î ns pauvres et imotire r ux jeunes filles Ii manicère île les iail-
ler et île les coddre.Jc dois dire aussi que les iiica'Sicvrs k5e soml pirtét..itn Bla-
zar avec haucoup de plaisir, affin de'seConir lu' . zèle des Daimies et D>eioi-
selles chriitables qui font hlon r:eui ir le In société le Ucrt hiici', la conslmoion
udes patvres et que Pon peut doninier rusi comne ui exemple à la sociéó
chrétienne. Honneur donc aux Daries de rthier de s'ètre ainsi orgaiii-
sees pour aider les nienibres so:ri'urans duîî Siauveur ! Que leur exemple srive
aux autres paroisses, afurde bauudr de nos chemins la mîeidici1é et les atires
vices qui P'accopagnent. Us Tlutois.

Beri bier, 19 janvier 1 .

B U L LI ' N.
Installation de A1. lancheL-~E iuc:tion -- Ecrhsu' des prruples.

Comme nous l'avions anlnoico, M. A. i\. lanche a été int tallé chr-
noine-titulaire de la ca:liédrale, dimanchc dernier, avant la grand'messe
suivant toutes Tes foes canioniques.Avanit la rémoiele P. Martin tit une
instruction pour ci donner lexplication, ensuite' Mgr. dý \lontréal, revêtu de
ses liahits pontificaux, est allé s'asseoir à Pautel pour azzendre le nouvel élu.
Aussiuôt M. Deners, vicaire-géniralet chanoine honaoraire et les chanoinesi
t:tillrtîes, ci Chappe, conduisirent M. Blaincliet cin cérémonie le la sacris-
tic au sanctuatre,, lauendait l'év'lque. Après le chant dIi Feni, Creator,
la lecture île la lettre de collaiion et la prfession de foi du nouvel élu. Sa
Grandeur le revêtir (les liabis île 'ordre, le con eislt solenenlemei t à sa
si tille, au uîipitre, à la cloche, pouit' le mcire ci loession des droits accor-

diês à cete dignité. Mgr., 'tant reveni u àoii trône, entonna le Te Dcui,
pendant lequel il dotiia l'accolade auî nouveau haiieiii' qui la reçu igaie-
ment de toits ses confrères, après quoi il clinita Ila girnd':csse à laquel!c Sa

Grandeur assista paré.

Le suriniendant île l'éducation, -M. le Dr. Meilleur, est de retour de King-

stoin eneette ville depuis le railieti de la seoniine dern èrc.Ntis apprenons de

source certaine que cc Mlou-icur iendra son uireau l Mot tréal. Nous nous

empressons de donner cette nonveile, par'cque nous pensons qu'elle fera
plaisir aux amis de Pducatlioi, et qlue les rpports des écoles doivent lui
ét:-e adressês nci cette ville. Nouis publions ai le mrodèle île ces rappor:s

potir ceux qui 'nurnient pu s'en procurer. Nous espérons que ceux qui
n'ont pas encore hii leur rapport, s'empreseronîut uie le faire ait plutôt et sui-
vront autant que possible la forme indiquée. Ln seule inspection de ce mo-

déle nous fait croire qu'ei le suivant, surtouit cii fi&sant signer les mîhres, il

en résultera un grand avantage pour le surintenduait. Cette forme coupera

court à toutes les diflicubilés et réclamationuus qui lie pouvaient manquer île s'L'-

lever et d'être fri:es par les instinceurs contre les commissaies, sais cette

srrge précaution.

Puisque nous en sonmes sur l'éducation, tous profuons île cette circons-

tance polir 'aire ¡uclqücs observatiots sur l'urgente nécessité de se procurer

des maitres et maîtresses qualifiés, telle que P'a si bien fait sentir l/mi rie-la

Jeunesse, dans sa corresponanc du 16 courant. cii sent aus.si Combien

M. le surintendant y a attaché d'importance, puisqu'il a consacré une granul

partie île sor rapportL faire voir hi nécessi'é eiPtvantagcldes bureaux d'exa-

mtinateurs. il est évident qu'un îles besoiis le plus urgent, c'est d'avoir Les

naîtres et miresses juialiliês sous le double rapport des moeurs et île l'édu-

catioli. Cepeidniiît nous croyons que pour comminuenîcer, il n'est pîeut-tiro

pas ntécessaire d'en avoir tui aussi grand ioibre 'vraiment qualiiéo sous le

rapport le l science,qu'on pourai d'lborl le penser. NusIC pensons qule s'il

y avait'au Ýillage de claque piroizse une école sur un-pied supéricur aux


